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Chers habitants du Pays de Saint-Eloy, c’est un honneur pour 
moi de vous faire parvenir ce magazine biannuel évoquant la vie 
de la communauté de communes. Dans ce numéro, nous avons 
décidé d’aborder une question gagnant en importance dans nos 
territoires ruraux : 

Le numérique.
Aujourd’hui incontournable dans tous les aspects de nos vies 
personnelle, civique et professionnelle, le numérique transforme 
notre quotidien mais crée malheureusement de nouvelles 
fractures. Dans ce magazine, nous avons décidé de consacrer dix 
pages à ce sujet aussi central que clivant, en donnant notamment 
la parole aux acteurs de terrain qui, chaque jour, s’évertuent à 
réduire ces fractures.

Services de proximité.
Ce magazine est également l’occasion de mettre en lumière 
l’action de la communauté de communes qui, au cours des six 
derniers mois, a continué d’agir concrètement pour améliorer 
votre quotidien : financement d’une nouvelle école de musique, 
développement du covoiturage solidaire, étude enfance-jeunesse, 
aides aux associations, aides aux entreprises, nouvelle saison 
culturelle... A l’heure de l’instabilité politique au niveau national, 
ce sont ainsi bien les administrations locales, intercommunalités 
en tête, qui constituent le pilier du développement territorial.

Bonne année 2025.
C’est avec la volonté de faire de notre communauté un lieu de vie 
où il fait bon grandir, travailler et vieillir que nous poursuivrons 
cette politique volontaire en 2025. Merci de votre confiance et 
de votre soutien. Je vous souhaite une agréable lecture et mes 
meilleurs voeux pour cette année à venir.

Laurent Dumas,
Président de la communauté de communes
Maire de Saint-Maigner
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Mot du président

Je vis ici
J’achète ici

J’achète mon chèque 3€, 
du 5 décembre au 30 mars

je dépense 5€ dans mon commerce de proximité !

Liste des commerçants participants  
sur www.paysdesainteloy.fr
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Accueil de loisirs : visite de l’ASM
Le 9 octobre, les enfants de l’accueil de loisirs «Les Mômes 
heureux» de Pionsat ont pu visiter le stade Marcel-Michelin  
et les vestiaires de l’ASM.

Covoit’Solidaire : un second véhicule 
Après la mise en service d’un véhicule 7 places financé par les entreprises 
locales en 2023, le Covoit’Solidaire s’est doté cette année d’un second 
véhicule, électrique cette fois, financé par l’ANCT, le département et Mutuale.

Ecole de musique intercommunale :  
un partenariat entre la com’com et la Banda’mi 
Le 18 octobre, le Pays de Saint-Eloy et l’association la Banda’mi ont 
célébré la naissance de la nouvelle école de musique intercommunale 
basée à Montaigut-en-Combraille.

Inscrivez-vous en appelant le 06 52 68 00 51

Saison culturelle :  
le hip-hop à l’honneur
En parallèle de la représentation hip-hop de la compagnie 
«Supreme Legacy», l’artiste Cofee réalisait une oeuvre 
à la bombe et au pinceau, encore exposée à ce jour à la 
médiathèque de Saint-Eloy.

Micro-Folie :  
l’été, tout est permis
Dessins à la craie sur le bitume de Saint-Eloy 
ou décoration des vitres du musée au Posca, 
les animations de Micro-Folie font la part 
belle à la créativité et la liberté ! 

Semaine bleue :  
6 jours dédiés aux séniors
Belle réussite pour cette semaine bleue 
2024 à l’échelle intercommunale avec une 
centaine de participants lors des 6 journées 
d’animation proposées par les différents 
services. [photo : Visite patrimoniale 
d’Espinasse]

Covoit’solidaire :  
à la recherche de 
conducteurs
Jacqueline Duboisset (photo), vice-
présidente à la mobilité et notre 
animatrice Covoit’Solidaire ont écumé 
les marchés de juillet à septembre pour 
trouver de nouveaux conducteurs pour 
le dispositif. Grâce à leurs effort, une 
dizaine de personnes supplémentaire 
ont donné de leur temps en 2024 !

Vie de la com’com Vie de la com’com
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Récoltes solidaires :  
des patates pour les 
associations
Malgré une récolte moins abondante 
que prévue, les associations solidaires 
du territoire ont pu récupérer plusieurs 
dizaines de kilos de patates plantées 
sur les communes de Biollet et Saint-
Maigner et financées par la com’com.

Médiathèque : l’escape game fait le plein
Durant un mois cet été, la médiathèque a proposé un 
escape game maison, gratuit et familial. 

Plusieurs dizaines de participants se sont frottés 
aux mystères entourant la disparition du professeur 
Botanista...avec plus ou moins de succès.

Médiathèque :  
un 45 tours ?
Le rayon musique de la médiathèque de  
Saint-Eloy s’est enrichi de 120 vinyles 
empruntables comme n’importe quel  
autre objet grâce à la carte d’abonné.

Maison de l’entrepreneur :  
des ateliers gratuits
Pour mettre au point son «business model» ou pour en 
apprendre plus sur les aspects financiers et juridiques de la 
création d’entreprise, la Maison de l’Entrepreneur propose depuis 
cet été des ateliers gratuits et ouverts à tous les entrepreneurs du 
territoire.

Maison de l’entrepreneur : speed meeting
Début octobre a eu lieu un premier «speed meeting» à la 
Maison de l’Entrepreneur de Saint-Eloy. L’occasion pour les 
entrepreneurs du territoire de se rencontrer pour parler 
synergies, complémentarités, réseau, etc.

Aide aux associations :  
des véhicules sanitaires pour le Sénégal
24 voitures et 3 camions, restaurés et aménagés en véhicules 
sanitaires par l’association les Anciens et Amis de la Casamance,  
se sont élancés en convoi humanitaire le 28 octobre pour rejoindre 
Ziguinchor au sud du Sénégal. La restauration d’un de ces véhicules  
a été financée par la communauté de communes.

Aides aux entreprises :  
la com’com met la main  
à la poche
En place depuis fin 2023, les deux fonds 
d’aides de la communauté de communes 
ont déjà permis de financer les projets de  
19 entreprises du territoire.

Concours Charolais :  
Fiers de nos éleveurs 
Le Concours Charolais de Saint-Gervais d’Auvergne a 
encore réuni cette année presque 200 bovins et une 
trentaine d’éleveurs pour tenter de décrocher l’un des  
6 tickets pour la finale organisée à Moulins fin novembre.

Vie de la com’com Vie de la com’com



Conseil communautaire des jeunes :  
visite de l’Assemblée nationale !
Le 18 octobre, la députée Christine Pirès Beaune et la 
communauté de communes ont organisé une visite de 
l’Assemblée nationale pour les anciens membres du conseil 
communautaire des jeunes et des élèves de troisième des 
collèges Alexandre Varenne, Baptiste Bascoulergue et Nestor 
Perret. Au programme : 10h de bus, 4h de quartier libre à 
Paris et 1h30 de visite de l’institution. 
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Le territoire compte 34 communes : où en est le déploiement fibre, 
quelles sont les zones blanches ?

  il faut différencier deux choses, la téléphonie mobile et le très 
haut débit (THD). En téléphonie mobile comme en THD, le territoire 
compte encore ses parts d’ombre, qui devraient toutefois être 
résolues dans les années à venir. La fibre ne passera pas partout, on 
le sait, c’est acté. La stratégie repose sur un mix entre fibre, VDSL, 
4G et 5G. La montée en puissance de la fibre va permettre d’alléger 
le réseau cuivre, permettant temporairement (démantèlement en 
2028) de le rendre plus performant et laisser le temps aux usagers 
de trouver une alternative. Tout cela prend plus de temps que ce que 
l’on imaginait, mais la communauté de communes ne dispose pas de 
moyens d’action. Les communautés de communes ne siègent pas au 

Anthony Palermo,  
vice-président en charge de la 

transition numérique

Entre jeune public et population seniore, 
l’approche de l’utilisation du numérique diffère.  

Vice-président chargé du volet numérique, 
Anthony Palermo explique l’importance de 

réussir cette transition.
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 DÉDRAMATISER
LE NUMÉRIQUE DOSSIER

Démarches administratives, impôts, caisses sociales ou maladies, orientation 
scolaires… La dématérialisation rythme aujourd’hui notre quotidien, rendant 
indispensable la maîtrise des outils numériques. La communauté de communes 
prône la pédagogie et l’accompagnement des utilisateurs.

NU
MÉ
RI
QUE
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sein d’Auvergne numérique. Tout se joue au niveau régional et 
départemental.

Peut-on parler de fracture numérique sur le territoire ?
  J’évoquerais plutôt une fracture sociale. On pense que 

la fracture numérique relève d’un aspect générationnel. Les 
jeunes sont nés avec des outils numériques et donc savent s’en 
servir. Pour les seniors, c’est plus compliqué… Mais en réalité, 
nous sommes tous frappés d’une manière ou d’une autre par 
cette fracture numérique et très souvent, on constate une 
superposition entre la fracture sociale et la fracture numérique.

C’est-à-dire ?
  Les personnes éloignées du service public sont aussi les plus 

distantes du numérique. Il en va de même pour les personnes 
les plus éloignées du système éducatif. Aujourd’hui, on a des 
enfants qui savent très bien aller sur Tik-Tok mais qui ne savent 
pas pour autant utiliser le numérique en étant pleinement acteur. 
Ils sont consommateurs, victimes parfois, mais pas acteurs. Chez 
les personnes âgées, c’est différent : il y a naturellement un 
éloignement technologique.

Il faut donc accompagner les utilisateurs ? Assurer une 
transition vers le numérique ?

  Il faut faire preuve de pédagogie. Les premiers acteurs de 
cette transition sont les conseillers numériques, deux sont 
actuellement en fonction sur les trois postes qu’offre le territoire. 
Ces Conseillers — Clara Dousset et Olivier Smolareck (lire plus 
loin) — ont été recrutés suite à un accord entre la communauté 
de communes et ses communes membres, dans le cadre de 
Petites Villes de Demain. Il s’agit d’un nouveau métier : ces jeunes 
ont été recrutés sur le territoire puis formés… Ils ont ensuite 
renforcé les services communaux et intercommunaux par des 
permanences et des actions thématiques sur le terrain.

Ces deux conseillers sont complémentaires ?
  A la Maison des associations de Saint-Eloy, Olivier reçoit du 

public qu’il accompagne pour des démarches en ligne. Le but est 
d’’autonomiser les utilisateurs.
Clara, elle, intervient sous forme d’ateliers seniors, au sein des 
écoles du territoire, lors d’animations à la médiathèque ou dans 
le cadre de Micro-folie. Olivier travaille sur l’individuel, Clara sur 
le groupe.

Sur quoi repose cette pédagogie ?
  Il faut dédramatiser le numérique. Cela passe par une 

sensibilisation sur les menaces : fishing (hameçonnage), piratage, 
arnaques, vérification des sources d’informations et bien sûr, éveil 

au numérique chez les petits… En fait, la fracture commence en 
diabolisant le numérique. La première des censures, c’est nous 
qui nous la mettons. Le travail des conseillers numériques, c’est 
de remettre de l’humain entre l’usager et l’interface numérique 
pour réconcilier les deux, d’où ces ateliers seniors et en milieu 
scolaire.

Avec des outils comme Micro-folie ou la Maison de la mine, 
peut-on dire que le Pays de Saint-Eloy a basculé dans le 
numérique ?

  On peut l’affirmer, oui. Le numérique est sensé rapprocher 
les personnes entre elles. Si le e-commerce éloigne le client du 
commerçant, notre vision du numérique consiste à rapprocher 
les gens : nous y parvenons au travers de la culture ou du 
patrimoine, une manière pour nous de pouvoir démocratiser les 
formes de cultures auxquelles toute la population n’aurait pas 
eu accès sans le numérique. Avoir la Joconde à Saint-Eloy, c’est 
assez extraordinaire. Tous les habitants n’ont pas la possibilité de 
se rendre au Louvre. Là, la culture vient à eux. Nous inventons 
notre propre modèle : nous créons des lieux, où le numérique 
est présent, pour rapprocher ce qui était éloigné. Nous replaçons 
l’humain au cœur du processus numérique.

Le public seniors est sans doute le plus fragilisé par le 
développement du numérique, partout et pour tout. Quel 
message lui adresser ?

  Souvent, ce public avoue que le numérique lui fait peur. Mais 
le numérique, ce n’est pas pour demain, c’est aujourd’hui et dans 
de nombreux domaines. 
Les ateliers et les permanences mis en place par la communauté 
de communes leur permettront d’apprivoiser ce numérique 
et donc d’en avoir moins peur, d’être moins perdus dans cette 
jungle. Nous avons en outre pour projet d’équiper un véhicule 
itinérant notamment dédié à recevoir des permanences 
numériques. Comme autrefois le camion d’épicerie se rendait 
dans les villages pour donner accès aux produits de première 
nécessité, la salle numérique se déplace au plus proche de chez 
l’habitant. Car aujourd’hui, le numérique est bien un produit de 
première nécessité.

« Replacer l’humain  
au cœur du processus  

numérique .  »

« le numérique,  
ce n’est pas pour demain,  

c’est aujourd’hui.  »

2020 : début du démantèlement du réseau  
cuivre en France
2026 : Aucun nouveau contrat cuivre  
ne pourra être souscrit
2028 : Le réseau cuivre devrait avoir été entièrement 
démantelé dans nos communes

Les chiffres clés
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Dossier numérique :  La fin du cuivreDossier numérique :  paroles d’élu

Le vieux réseau cuivre, celui qui nous a permis d’avoir 
le téléphone fixe puis l’internet ADSL, vit ses dernières 
années. Avec l’arrivée de la fibre optique, l’État et 
Orange ont décidé de démanteler progressivement 
cette infrastructure vieillissante, dont l’entretien coûte 
de plus en plus cher. Que signifie ce changement pour 
nous, en zone rurale ? 
 
Pourquoi faut-il passer à autre chose ? 
Le réseau cuivre a bien servi, mais il a ses limites. Les 
débits sont souvent faibles et peu stables, surtout pour 
les utilisateurs ruraux. La fibre optique, elle, permet une 
connexion bien plus rapide et moins aléatoire.
Elle est également plus économique et plus écologique, 
consommant moins d’énergie tout en nécessitant une 
maintenance moins importante. 
 
Et si la fibre n’est pas encore chez moi ? 
Pas de panique ! Orange s’engage à maintenir le cuivre 
là où la fibre n’est pas encore disponible. En zone rurale, 
la transition se fera progressivement, et toujours en 
s’assurant que personne ne reste sans connexion. Si 
vous n’avez pas encore accès à la fibre, le service ADSL 
continuera d’être disponible jusqu’à ce qu’une solution 
alternative soit là. 

Comment se préparer ? 
Si la fibre est déjà arrivée dans votre zone, pensez à 
vérifier les offres disponibles. La transition est souvent 
simple et vous permettra de bénéficier d’une meilleure 
qualité de service. Pour ceux dont la fibre n’est pas  
encore là, n’hésitez pas à vous renseigner sur le site :
 www.auvergne-numerique.fr

Pour conclure. 
Ce passage à la fibre, même s’il suscite des questions, 
permettra d’avoir un réseau plus robuste et adapté aux 
besoins actuels et futurs, y compris en milieu rural. La 
modernisation des infrastructures de communication en 
France est une opportunité de faire disparaître la  
« fracture numérique » et de donner à tous un accès à 
une connexion internet de qualité. 
 

LE RÉSEAU CUIVRE DISPARAIT :
POURQUOI ? ET QUAND ?



Dossier :  Le Pays de Saint-Eloy dans l’ère numérique Dossier :  Le Pays de Saint-Eloy dans l’ère numérique

14 151514

Dossier numérique :  transition et accompagnementDossier numérique :  transition et accompagnement

aiguiser leur culture numérique pour mieux comprendre les atouts 
et les risques des réseaux sociaux, à apprendre à déjouer les fake-
news… Pour les plus jeunes, on insiste sur la nécessité de ne pas 
utiliser de tablettes avant d’aller au lit, on apprend ce qu’est un 
PEGI (norme européenne d’utilisation d’un jeu vidéo selon l’âge 
du joueur)… » Clara Dousset a conçu une malle numérique, 
copieusement garnie de petits robots programmables, et testée 
actuellement à l’école de Menat. « Un bon moyen d’aborder le 
codage : l’enfant doit comprendre qu’un robot reste une machine 
programmée qui ne fait que ce qu’on lui demande. »

Avec le public senior, Clara anime aussi des sessions individuelles 
et collectives — dix séances sur six communes du territoire — 
pour là encore gagner en autonomie : se connecter, créer un 
mot de passe robuste, déjouer les arnaques numériques… «Et on 
termine avec une découverte d’outils comme un casque de réalité 
virtuelle. »
Avec des événements comme le Numérique Ethique Tour en 
2023 ou le festival Connexion en novembre dernier, Olivier et 
Clara sont bien occupés et ne manquent pas d’idées. « J’aimerais 
créer et animer un atelier autour des intelligences artificielles 
dans le domaine de l’aide au devoir », lance Olivier. Pour mieux 
connaître et comprendre l’outil, en définir les limites et en tirer 
le meilleur. 

« Aider les plus jeunes  
à aiguiser leur culture  

numérique. »

«  Notre rôle  
est d’amener  
les gens vers  

l’autonomie. »

   Ils sont jeunes, ont été formés 
au sein de l’AFPA pour la maitrise du 
numérique dont ils connaissent les 
atouts et les risques et surtout, ils sont 
là pour vous accompagner, vous former, 
vous éduquer à la bonne utilisation 
des outils. « Nous ne sommes pas des 
spécialistes, notre rôle est d’amener les 
gens vers l’autonomie, répondre à leurs 

 

besoins, qu’il s’agisse d’une montée 
en compétences numériques ou de 
démarches administratives. Pour des 
sujets pointus, on les oriente alors vers 
la Maison France Services qui compte un 
réseau de spécialistes », explique Olivier 
Smolareck, qui tient permanence à la 
Maison des associations de Saint-Eloy-
les-Mines.

Référents Pix

Olivier Smolareck organise des sessions 
individuelles ou collectives, pour des 
groupes envoyés par Pôle Emploi, 
La Mission locale ou Combrailles 
Entreprendre. Le profil type ? « Quelqu’un 
de plus de cinquante ans, qui se retrouve 

sans emplois et qui a besoin d’améliorer 
sa maîtrise des outils informatiques pour 
se réinsérer au plus vite », détaille Olivier. 
Logiciel de bureautique, mise en page, 
utilisation d’Internet, de la messagerie 
électronique… « Nous sommes référents 
Pix, sorte de permis numérique, important 
à faire valoir dans un CV qui mérite d’être 
enrichi. Nous préparons les candidats à 
valider ce label qui confirme la maitrise 
des bases informatique et numérique. » 

Mais les quinquas et jeunes retraités 
désireux de se mettre au niveau ne sont 
pas les seuls concernés : « Des plus jeunes, 
qui passent leur vie sur leur smartphone, 
ne connaissent pas toujours les risques 
d’interagir sur un réseau social ni les plus-
values, autres que purement ludiques, 
qu’offrent les applications numériques. »
Cette pédagogie, Clara Dousset en est 
elle-aussi la cheville ouvrière grâce à de 
nombreuses animations de médiation 
numérique en milieu scolaire. « Je propose 
des ateliers de prévention pour les CM afin 
de les préparer à leur entrée au collège, à 

Parmi les ressources pour mieux vous aider à franchir 
les obstacles du passage au numérique, la communauté 
de communes et la commune de Saint-Eloy offrent le 
soutien de deux conseillers numériques : Clara Dousset 
et Olivier Smolareck.

ACCOMPAGNEMENT
CONSEILLERS NUMÉRIQUES

ET PÉDAGOGIE

Les France Services — une antenne à Saint-Gervais 
d’Auvergne, l’autre à Saint-Eloy — ont été créées pour 
pallier le déficit d’accueil du public de structures comme 
les centres des impôts, les caisses d’assurance maladie 
ou d’allocations… « Les MFS disposent d’un réseau 
d’interlocuteurs privilégiés chez onze partenaires : 
CPAM, CAF, MSA, Caisse d’assurance vieillesse, La Poste, 
France Travail, Ministère de l’intérieur, ANAH, Ma Prime 
Rénov, Chèque énergie, Conciliateur de justice », explique 
Geneviève Séchaud, Présidente du Centre territorial d’aide 
aux associations et particuliers qui gère ce label France 
Services à Clermont-Ferrand. « On aide les gens, on fait avec 
eux. Là où le particulier se heurtait à des portes fermées, 
on le met en contact direct avec l’organisme concerné. » 
Carté identité, passeport, permis de conduire, aides à la 
rénovation et chèques énergie font l’objet des demandes 
les plus fréquentes auprès des France Services.

Pour coller au plus près des besoins des habitants, un 
Bus France Services effectue même une tournée, quatre 
jours par semaine dans huit communes du département 
du Puy-de-Dôme. Pour le territoire du Pays de Saint-
Eloy, ce bus marque l’arrêt à Bussières, un jeudi sur deux 
(semaines impaires). Aménagé spécialement pour le 
public   accueilli par Alexis Masson, agent France Services 
accompagné d’une personne en service civique, ce bus 
innovant est depuis un an une vraie réponse de proximité 
dans l’accompagnement numérique de la population.  
« C’est une vraie mission de service public. A Bussières, 
nous accueillons en moyenne 5 personnes à chaque visite. 
Au niveau départemental, la fréquentation du bus a doublé 
en un an. »

Bussières

Saint-Eloy

Saint-Gervais

EN TOURNÉE À BUSSIÈRES
BUS FRANCE SERVICES



Dossier :  Le Pays de Saint-Eloy dans l’ère numérique Dossier :  Le Pays de Saint-Eloy dans l’ère numérique

16 171716

Dossier numérique :  ...et les moins jeunesDossier numérique :  des actions pour les jeunes...

  Vendredi 4 octobre. A l’heure où certains résidents profitent de leur 
sieste quotidienne, Marlène Faure, monitrice-éducatrice depuis l’été 
dernier au sein de cet établissement seniors communautaire, s’active 
dans la salle commune, aidée par Clara Dousset, conseillère numérique 
et Mariette Barrier, médiatrice culturelle à Micro-Folie. Sur une idée du 
service d’aide au maintien à domicile, toutes ces énergies se sont mobilisées 
pour proposer aux résidents une animation autour du numérique.  
« Si la moyenne d’âge est de 83 ans, il y a un écart de quarante ans entre 
le plus jeune et la plus âgées. Pour les activités en groupe, nous veillons 
à balayer un large spectre pour séduire le plus grand nombre : atelier 
mémoire, jeux de société, café-discussion… Nous proposons aussi des 
activités physiques douces et de petites sorties à la bibliothèque de Saint-
Gervais ou à la médiathèque à Saint-Eloy. Mais le plus souvent, nous 
privilégions l’échange individuel. » Pour cet atelier autour du numérique, ils 
sont une poignée à avoir répondu présent.

Réalité virtuelle

Au programme pour Patrick, Alain, Pascal, Noëlle, Huguette, Raymonde et 
les autres : casque de réalité virtuelle, découverte du sanctuaire d’Olympie 
en mode jeu vidéo (Discovery Tour), flipper et piano numériques… 
« Cet atelier est l’occasion de profiter de ce temps de jeu et de l’effet 
nouveauté pour mobiliser l’attention, la concentration, la coordination et 
la mémoire. » Ancien métallurgiste, Gérard préfère éviter tout contact avec 
les écrans pour préserver sa vue. Alors, doté d’une habileté exemplaire, il 
éprouve sa créativité grâce à un jeu de construction en bois. En revanche, 
Raymonde chausse volontiers le casque de réalité virtuelle pour une visite 
au cœur de Notre-Dame-de-Paris : « Je l’avais déjà vue mais c’est il y a 
si longtemps… C’est beau. » A l’heure du goûter, les effectifs ont doublé. 
Une quinzaine de résidents observent ou participent. Depuis longtemps, 
Patrick, lui, est parti mener une aventure lointaine, en Grèce.

  Dans le cadre des animations numériques proposées 
au public scolaire par la communauté de communes, le 
musée Micro-Folie a accueilli l’école de Saint-Maurice-près-
Pionsat, comme bien d’autres avant elle. 

Les élèves, répartis en deux groupes — les maternelles 
d’un côté, les CP-CM2 de l’autre — ont pu bénéficier de la 

richesse numérique du musée pour découvrir forme, contre-
forme et matière pour les plus jeunes — grâce à des œuvres 

comme celle de Piet Mondrian (composition en rouge, bleu et 
blanc II) ou Georges Braque (Maison et Arbre), — ou les châteaux 

forts et d’ornement pour les plus grands. « Nous avons travaillé sur le 
Moyen-âge l’année dernière. Nous sommes dans un projet consacré aux 

Temps modernes, sur trois ans. Micro-Folie, c’est très intéressant pour nous. 
Le musée nous donne accès à des œuvres d’art que l’on voie différemment », 

explique Jérôme Fournier, directeur de l’école en charge des CP-CM2.

  L’espace multimédia de la médiathèque intercommunale, définitivement 
plein de surprise, a proposé cet été des ateliers gratuits d’apprentissage au 
pilotage de drône. Pour la première session jeudi 18 juillet, Pascal (une quinzaine 
d’heures de pilotage au compteur), Jean-Marc, Denis et Pascale (novices), ont ainsi 
pu découvrir les joies du pilotage. La souplesse du décollage, l’arrêt d’urgence, 
le vol stationnaire, l’atterrissage sur le « Home-Point »… « Avec le masque, c’est 
comme si on était à bord du drone, c’est vraiment chouette », souligne Pascal. 
Pour Pascale qui a toujours rêvé d’être un oiseau, l’expérience est réussie : 
 « j’étais un peu en panique au début mais ça m’a plu, c’était vraiment magnifique. »

  C’était Noël avant l’heure pour l’équipe pédagogique 
de l’école de Menat qui a réceptionné la Malle numérique 
proposée et financée par la communauté de communes grâce 
notamment au programme Leader. 
Dans cette malle, de nombreux outils — petits robots 
programmables et tablettes notamment — permettront à 
Cécile Néraud, Yoann Le Quemener et Lisa Ménard de proposer 
des ateliers à leurs élèves pour développer leurs compétences 
numériques et en programmation. 
Cette malle numérique pourra être réservée par toutes les 
écoles du périmètre communautaire, de sorte que les élèves 
du territoire auront pu être tous sensibiliser de la même façon 
au numérique avant leur entrée au collège.

   Fruit d’une collaboration entre le Fablab de la médiathèque 
intercommunale et celui du collège Alexandre Varenne 
(la Machinerie d’Alex), une borne d’arcade parfaitement  
fonctionnelle a vu le jour au foyer de l’établissement.
7 collégiens de 5e et de 4e encadrés par le médiateur 
multimédia de la médiathèque ont ainsi monté de A à Z la 
borne résolument rétro, en partant de l’unité centrale, en 
passant par la manette et l’écran, et en terminant par un 
coffrage vintage qui n’aurait pas dénoté dans un café des 
années 80’.

MUSÉE NUMÉRIQUE ATELIER DRÔNE

MALLE NUMÉRIQUE

SEMAINE BLEUE

FABLABS

LES ENFANTS À LA 
DÉCOUVERTE DE BRAQUE LES COMBRAILLES VUES DU CIEL

A L’ÉCOLE, IL N’Y A PAS QUE 
LE FRANÇAIS ET LES MATHS

LE NUMÉRIQUE S’INVITE À L’EHPAD

MONTAGE D’UNE BORNE 
D’ARCADE AU COLLÈGE
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Dossier numérique :  Festival Connexions

Dans le cadre de festival Connexions porté par le département du Puy-de-Dôme, La Lanterne 
a accueilli public et scolaires au village numérique les 13 et 14 novembre.

Réalité virtuelle et réalité augmentée
Le Conseil départemental du Puy-de-Dôme a présenté deux 
ateliers en VR. Au programme : survol de la chaîne des puys 
et de la faille de la Limagne et jeux autour des volcans pour 
mieux appréhender l’Histoire géologique du site ; mais aussi 
trois courts-métrages immersifs grâce à un partenariat avec le 
Festival du Court-métrage de Clermont-Ferrand : Sphères, trous 
noirs et bruits de l’espace ; L’autre planète ou encore Everest, 
ascension avec un alpiniste.

Info-Infox
Utiliser les outils numériques, c’est aussi en comprendre les 
limites et les risques, apprendre à déjouer les pièges de la 
désinformation. Perrine Barras (Réseau Canopé) a animé des 
ateliers favorisant les bons réflexes face aux infos circulant sur le 
Net et particulièrement sur les réseaux sociaux. 
Désinformation malveillante, propagande, guerre de l’info, 
erreurs journalistiques, identification de l’origine d’une image : 
petits et grands ont pu s’essayer au rôle de Fact-Checker 
(vérificateur d’infos), indispensable aujourd’hui à tout bon organe 
de presse.

Prévention
Parce qu’il vaut toujours mieux prévenir que guérir, le village 
proposait un espace prévention, animé par l’Adjudant Lisa, 
gendarme de La Maison de protection des familles (Clermont-
Nord). Harcèlement scolaire, addiction, danger d’Internet, 
arnaques, pseudos et avatars… « Nous sommes là aussi pour 
rappeler la loi, présenter les petites et les grosses infractions et 
leurs conséquences. »

Géomorphologie
Les solutions numériques constituent aussi un atout dans bon 
nombre d’applications professionnelles. Grâce à Basile, Bac 
à sable interactif ludique et éducatif, il a été facile de mieux 
comprendre l’évolution des paysages, le chemin de l’eau et les 
bassins versants… « Un outil idéal pour les élus, les techniciens et 
les citoyens de mieux comprendre les phénomènes des crues et 
des inondations », indique Jean-Charles Deuil, animateur de ce 
logiciel conçu par Astu’Sciences et La Maison de l’Améthyste. 

Rétro gaming
Petite plongée dans les années 80 grâce à cette borne 
d’Arcade réalisée par les collégiens et le Fab’Lab de la 
médiathèque. A disposition, plus de 1500 jeux parmi  
lesquels le célèbre Pac-Man, premier à introniser 
l’Intelligence Artificielle dans les jeux vidéo et  
Street Fighter.

NUMÉRIQUE RESPONSABLE
Vivre le numérique avec son temps, c’est aussi savoir 
préserver l’environnement en devenant un bon citoyen 
numérique. L’Atelier de Malauzat, Fab’Lab itinérant a 
sensibilisé les visiteurs sur la réparation des matériels 
électroniques et informatiques. Parmi les ordinateurs 
reconditionnés durant le salon, 5 provenaient de la collecte 
organisée en amont sur le territoire.
Au Sictom, il était question de pollution numérique et du 
rôle que chacun peut jouer pour là encore prolonger la 
durée de vie d’un appareil : en le déposant en ressourcerie 
ou en le réparant grâce à un partenaire comme Ecosystème. 
Savez-vous par exemple qu’il existe des Bonus réparation 
permettant de réduire votre facture si votre réparateur est 
labellisé QualiRépar ?

BIENVENUE AU
FESTIVAL CONNEXIONS

VILLAGE NUMÉRIQUE
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  B.F. : certaines parties du territoire sont même des zones 
blanches. Il faut harmoniser l’offre, les fonctionnements, les 
tarifs. Travailler à partir de l’état des lieux réalisé, déterminer ce 
que l’on veut et peut bâtir pour que le service enfance-jeunesse 
réponde aux attentes de tout le territoire. Un habitant, qu’il 
réside à Château-sur-Cher, à Saint-Gervais ou à Pionsat, doit avoir 
accès aux mêmes offres dans les mêmes conditions. Une réponse 
de proximité, locale, permet le maintien de nos écoles, primordial 
pour l’installation de familles. Il faut donc des réponses concrètes 
avec une offre adaptée pour ces familles.

Pour les pré-ados et adolescents, c’est une toute autre 
problématique ?

  OS : c’est une tranche d’âge peu facile à mobiliser bien 
que l’énergie soit bien là. Avec l’instauration du Conseil 
communautaire des jeunes, nous avons pu constater les 
difficultés à les regrouper, à les faire travailler entre eux. Nous 
devons les aider davantage dans ce domaine.

  B.F. : ils n’ont pas été suffisamment nombreux à être acteurs. 
Mais nous avons beaucoup appris, les deux co-présidents ont 
été très impliqués. Nous avons peut-être été trop ambitieux 
en laissant beaucoup d’autonomie ce qui n’était peut-être pas 
adapté à la tranche d’âge… Le deuxième Conseil, dont l’élection 
doit se tenir en fin d’année 2024, devra être mieux encadré.

Que retenir de cette première expérience ?
  B.F. : La visite de l’Assemblée nationale a très bien conclu ces 

deux années de mandat. Grâce à notre députée Christine Pirès 
Beaune, nous avons pu découvrir cette institution. En plus d’aller 
à Paris, une première pour certains. Les jeunes ont exprimé leur 
satisfaction de se rencontrer d’un collège à un autre, entre Saint-
Eloy, Saint-Gervais, Pionsat… Nous devons garder ce point de 
transversalité en mémoire.

  O.S. : quand la proposition est de qualité, les jeunes se 
sentent concernés. Ils ont montré beaucoup d’intérêt et se sont 
très bien comportés durant toute cette journée.  Mais pour les 
plus âgés, on manque de structures et de propositions au niveau 
communautaire.

La médiathèque est pourtant un lieu avec de nombreuses 
propositions pour la jeunesse ? Ne pourrait-elle pas s’exporter ?

  O.S. : ce n’est pas si simple car certaines communes ont des 
bibliothèques et craignent une concurrence de la médiathèque là 
où il faudrait voir une complémentarité.

  B.F. : c’est un point que nous devons travailler tous ensemble 
pour que ces barrières tombent. La communauté de communes 
est là pour lier les énergies, aider les initiatives. De nombreux 
sujets – enfance-jeunesse, tourisme, santé, développement 
économique, habitat… — ne peuvent pas être traités à l’échelle 
d’une commune. On se doit de travailler au niveau intercommunal 

et de façon transversale. Les mentalités doivent évoluer si on 
ne veut pas disparaitre. Chaque commune, chaque élu doit 
comprendre que déléguer, ce n’est pas se dessaisir.

Suite à cette étude, des idées, des pistes commencent-elles 
à germer ?

  B.F. : le chantier est vaste. Il va falloir réfléchir à la création de 
locaux plus modernes, mieux adaptés aux besoins des enfants, 
des jeunes et mais aussi des salariés. Apporter des réponses 
adaptées à l’ensemble du territoire pour le secteur enfance-
jeunesse passe aussi par des solutions de transports, pour faciliter 
la mobilité. Nous devons générer un enthousiasme collectif et cet 
enthousiasme, c’est à nous de le gagner.

Une initiative concrète vous vient-elle à l’esprit ?
  B.F. : nous étudions actuellement l’idée d’une création de 

Maison d’assistantes maternelles en collaboration avec trois 
assistantes maternelles de Menat.

  O.S. : c’est un projet à deux ou trois ans… La mairie de Menat 
fournirait le terrain, la communauté de communes financerait 
le bâtiment et les assistantes maternelles s’acquitteraient d’un 
loyer pour accueillir des enfants dans des conditions optimales. 

  B.F. : l’idéal serait que ce projet démarre réellement d’ici à 
la fin du mandat.
La collectivité mettrait en musique l’ensemble. Ce serait un bel 
exemple de réalisation communautaire.

« Nous devons générer un 
enthousiasme collectif. »

Paroles d’élus

Pionsat Saint-Eloy

Saint-Gervais

Saint-Maurice

Lapeyrouse

Les structures d’accueil sur le territoire :

→ Lapeyrouse : accueil de loisirs
→ Saint-Eloy : crèche et accueil de loisirs
→ Saint-Gervais : micro-crèche et accueil de loisirs (communal) 
→ Saint-Maurice : micro-crèche
→ Pionsat : micro-crèche et accueil de loisirs
→ Biollet : Accueil de loisirs mis en sommeil faute d’effectifs
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Pourquoi lancer une étude sur le secteur enfance-jeunesse ?
  Odile Soulier : nous avions besoin de connaître la situation 

précise de notre territoire car nous avons conscience qu’il existe 
de grosses disparités dans un domaine vaste, qui va des tout-
petits jusqu’aux ados.

  Bernard Favier : au niveau du conseil communautaire, 
nous sommes persuadés qu’un service enfance-jeunesse doit 
répondre aux besoins des habitants du territoire, enfants, jeunes 
mais aussi parents. C’est un atout pour l’installation des nouvelles 
familles dont le territoire a besoin. Avant de s’installer, ces 
familles étudient les réponses concrètes à leurs besoins : garde 
d’enfants, animations pour les jeunes, loisirs…  Une politique 
enfance-jeunesse bien pensée est un atout considérable.

Comment l’étude a-t-elle été menée ?
 B.F. : des réunions publiques et des enquêtes ont été 

organisées sur trois sites pour que les familles puissent s’exprimer. 
Comme trop souvent, la participation n’a pas été énorme, je le 
regrette. Car je suis persuadé que c’est ensemble, élus, familles, 
enfants, que l’on peut bâtir le secteur enfance-jeunesse de 
demain.

  O.S. : c’est frustrant car les familles qui ont participé sont 
généralement déjà les plus impliquées. Celles ayant le plus de 
besoins sont restées en retrait.

Quelles sont les premières tendances ?
  O.S. : pour la petite enfance, la disparité est frappante, 

au niveau des structures notamment. Selon qu’elles sont 
communautaires, communales, associatives, les prix et le niveau 
des prestations diffèrent. C’est une anomalie.

Malgré une population vieillissante — un 
habitant sur quatre a plus de 60 ans — et 
parce qu’il en va de l’avenir du territoire, 
la communauté de communes a opté 
pour une stratégie offensive en direction 
de l’enfance-jeunesse (les moins de 
14 ans pèsent 13% de la population). 
Bernard Favier, vice-président, et Odile 
Soulier, déléguée communautaire, sont 
en charge du volet enfance-jeunesse 
et décryptent ici les enjeux de l’étude 
menée par le cabinet Adelia. «  Certaines parties  

du territoire sont des  
zones blanches. 

Il faut harmoniser l’offre, 
les fonctionnements et  

les tarifs. »

Paroles d’élus

 BIEN PENSER NOTRE
STRATÉGIE ENFANCE-JEUNESSE 

Odile Soulier / Bernard Favier 
Conseillère déléguée et vice-président 
en charge de l’enfance-jeunesse
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MÉDIATHÈQUE
Être dans son temps 

Comme clin d’œil à ce 20è anniversaire, 
l’équipe de la médiathèque a conçu une 
saison autour de l’Histoire, du temps 
qui passe : « L’important, c’est le chemin 
parcouru. » Le premier temps fort de la 
saison est fixé à la fin du mois de janvier 
avec Les Nuits de la lecture, ou trois jours 
pour promouvoir les livres et la lecture sur 
le thème des patrimoines. « Une conteuse 
crée actuellement un conte pour nous, sur 
mesure, sur la thématique de la mine. »
Histoire expliquée aux enfants avec 
ateliers pratiques — Comment réaliser 
une reliure ? — histoires contées, lecture-
spectacles… La saison s’annonce une 
nouvelle fois riche et diversifiée. « Sur 
16 000 habitants, 10 000 fréquentent 
la médiathèque chaque année. Nous 
apportons une réponse à une attente. »
Pour 2025, l’équipe compte aussi 
constituer un fonds Facile à Lire (FAL) 
destiné à lutter contre l’illettrisme chez 
l’adulte ou à faciliter la lecture pour 

des personnes en difficulté. « Nous 
souhaitons diversifier encore les publics 
potentiels. Ces FAL pourront évoluer vers 
des éditions jeunesse accessibles, pour 
mieux répondre à certains handicaps 
comme la déficience visuelle, la surdité 
avec la langue des signes. »

Pour Grégory Audoire et Séverine 
Basset, « notre métier, c’est être dans 
son temps sans faire table rase du passé. 
Un lieu comme celui-ci dispose de la 
même architecture que la bibliothèque 
d’Alexandrie il y a 2500 ans. Avec 
davantage de diversités mais la mission 
principale de la bibliothèque publique 
reste de proposer du contenu et des 
savoirs organisés au plus grand nombre. » 
Et c’est le Manifeste de l’Unesco qui le 
stipule !

Et pour que la Lanterne rayonne toujours 
plus, Grégory et Séverine ont toujours 
en tête l’idée de créer des passerelles 
notamment pour les animations. « Nous 
aimerions inciter le public à se déplacer 
de lieu en lieu. Ce serait une belle façon 
de continuer à grandir, hors les murs, 
et de faire bénéficier de nos 20 ans de 
pratique et d’expertise chaque commune 
du territoire. »

   Arrivée en 2004 pour préparer l’ouverture de ce premier 
ouvrage communautaire majeur — le syndicat intercommunal 
d’équipement ne comptait alors que Saint-Eloy, Montaigut et Youx 
dans ses rangs —Séverine Basset, en poste depuis l’ouverture, 
se souvient : « Les finitions des locaux étaient en cours, nous 
planchions pour constituer les collections en vue de l’ouverture. Il 
n’y avait pas encore de meubles.»

Dans les premiers temps, l’équipe de la médiathèque constitue 
un premier fonds dont une grosse partie est prêtée par la 
médiathèque départementale du Puy-de-Dôme. « Il faut avoir en 
tête que le projet partait de zéro. Aujourd’hui, tous les fonds nous 
appartiennent », développe Grégory Audoire, qui a rejoint et pris 
la tête de l’équipe en 2011. Un fonds riche de 32800 documents ! 
Si les VHS et CD-Rom ont cédé la place aux dvd et blu-ray, les 
livres et revues périodiques sont bien toujours là, rejoints par les 
vinyles, les instruments de musique et même une grainothèque. 
Car en 20 ans, si le fonds évolue, s’enrichit, le leitmotiv demeure : 
mettre en relation les collections avec les usagers. « Avec cette 
médiathèque pensée avec sa salle de spectacle, les élus de 
l’époque ont été très ambitieux pour proposer une culture de 
qualité sur ce territoire enclavé. Universelle, accessible à toutes 
et tous, gratuite, une médiathèque comme la nôtre constitue l’un 
des derniers espaces de liberté », souligne Grégory Audoire. « Un 
ilôt de culture », ose Séverine Basset en souriant. Avec l’ouverture 
de l’espace Micro-Folie et une saison culturelle de qualité, l’offre 
n’a rien à envier à bon nombre de lieux urbains.

« Avec cette médiathèque, 
les élus de l’époque ont  

été très ambitieux. »

« La mission  
principale de la 

bibliothèque  
publique reste  

de proposer  
du contenu  

et des savoirs 
organisés au plus 
grand nombre. »

FÊTE

LA

L’HISTOIRE

20 ans de la médiathèque

Depuis le 4 janvier 2005, la Médiathèque 
communautaire — aujourd’hui La 

Lanterne — nourrit l’esprit des habitants 
du territoire. Comme un clin d’œil à ce 
20e anniversaire, la saison 2025 aura 

l’Histoire pour fil rouge.

Visionnaires

La genèse du dossier médiathèque 
remonte à l’année 1997. « Un Conseil 
municipal jeunes avait été créé à 
Saint-Eloy mais des locaux adaptés 
faisaient défaut pour accompagner 
cette formidable dynamique. Il n’existait 
alors qu’une bibliothèque associative, 
plus proche d’un salon de thé, installée 
aux Bureaux de la mine » se souvient 
Denis Kapala, élu municipal chargé 
de la jeunesse à l’époque, aujourd’hui 
enseignant en économie-gestion en  
Île-de-France. 

Dès 1998, le budget municipal alloue 
une somme pour la location d’un local 
destiné à accueillir la jeunesse, local 
dont le fonctionnement est assuré en 
partie par deux élus adultes : Denis 
Kapala et Alain Robert. Le succès est 
au rendez-vous. « L’idée de créer une 
médiathèque intercommunale, soutenue 
par les élus de l’époque, est née de cet élan 
jeunesse. » Le lieu est choisi pour ce projet 
visionnaire : le carreau de la mine, près 
du Puy Saint-Joseph. Quelques semaines 
avant son ouverture au public en 
janvier 2005, une exposition consacrée à 
Alexandre Varenne réunit les principaux 
protagonistes de cet ambitieux projet. 

Légende, de gauche à droite :  
Denis Kapala, Michel Duval (maire 
de Saint Eloy), Pierrette Ray-Daffix 
(maire de Youx et vice-présidente 
du conseil général du Puy-de-
Dôme), Jacques Lavédrine,  
Jean Pierre Caillard (PDG 
du Groupe Centre France La 
Montagne), Alain Bucquet  
(sous-préfet de Riom), Catherine 
Henri Martin (conseillère régionale), 
Jean Michel (député et maire de 
Lapeyrouse), Paul Saigne (président 
de la Fondation Varenne) autour de 
l’exposition :  
« Saint-Eloy-les-Mines et Alexandre 
Varenne, une fidélité partagée ».



Programme complet 
et mentions légales :  

→ site web 
→ Facebook 
→ Illiwap 

Samedi 25 janvier
St-Eloy-les-Mines
18h  - La Lanterne

2 comme 
un accord

Musiclowns
Dès 5 ans 
5€

Vendredi 07 février
St-Eloy-les-Mines
20h30  - La Lanterne

LiberPiano
Concert piano
Tout public 
5€ / 9€

Mercredi 12 mars
St-Eloy-les-Mines
10h30  - La Lanterne

YOÜ
Poésie chorégraphique
Dès 2 ans 
5€

Dimanche 16 mars
St-Maigner
9h et 10h30
La Baraque Adrian

Le petit  
déjeuner

Petit déjeuner littéraire
Dès 12 ans 
5€ / 9€

Samedi 05 avril
St-Gervais d’Auvergne
20h30  - Halle

Kontact
Cirque & acrobaties
Tout public 
6€ / 10€

Vendredi 18 avril
St-Eloy-les-Mines
18h30  - La Lanterne

Le garage  
de papa

Humour à papa
Dès 6 ans 
5€

Vendredi 13 juin
St-Eloy-les-Mines
20h30  - La Lanterne

WOW  
Cartographie 5 

Conférence spectacle
Dès 14 ans 
5€ / 9€

Vendredi 20 juin
St-Gervais d’Auvergne
20h30  - Halle

4ème mur 
Danse
Dès 9 ans 
5€ / 9€

Samedi 21 juin
St-Eloy-les-Mines
17h30

Snatch 
Danse
Tout public 
Gratuit

SAISON CULTUR ELLE


